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OBSERVATIONS
ET

DISSERTATIONS
DE MfcDECINE PRATIQUE,

pubuSes en forme de lettres,
PAR Mr. TISSOT,

Proflffrnr en Medccine a Lausanne, de la Soc
Royale de Londbfs, de 1'Acad. Mid. Ph. de
Basle, de La Soc. Econom de Berne de U
Soc. Phyf. exper. de Rotterdam &c.

Et tradtuta avec reprobation dc CAutaa,

PAR Mr. VICAT,
Mtrabrc corrcfpomlant de liSoc. Roy. de Gotting«,

Medecin penfionne dc la rille dc Payerne, &c.

TOME SECOND.

A LAUSANNE,
Chez FRANC}. GRASSET & Comp.

Et chez Ies prmcipaux Eibr. de l'Europe.

M. DCC. L X X X.

et d'alun, qui parfois arrete la gangrene. Le
D1" Tissot preconise un vomitif, puis une purge
saline, un elixir de vitriol, camphre et
quinquina, des decoctions de camomilles.

De meme que longtemps on enferma dans
les leproseries, avec des lepreux authentiques,
des lepreux supposes qui etaient atteints sou-
vent d'affections de la peau fort diverses ou de

syphilis, de meme sous le nom de «feu Saint-
Antoine» ou de «mal des ardents», on classa
des maux differents et meme des fievres aux
origines peu connues. Le Dr Tissot estime que
l'on a pu prendre pour des victimes de l'ergot
de simples eresipeles. Enfin il pose des questions
interessantes: pourquoi des families entieres
ont-elles peri pour avoir mange du pain «er-
gote», tandis qu'ailleurs dans la meme famille
seulement l'un ou l'autre des membres ont ete
cruellement atteints? Existerait-il une
predisposition chez certains individus? D'ailleurs les
cas les plus graves eclatent en aoüt, soit apres
la moisson: avec le temps l'ergot perdrait-il de
ses funestes proprietes? En Silesie, remarque
encore le Dr Tissot, ce sont des enfants qui
furent atteints; en Angleterre, des gens «maigres
et valetudinaires»; ici, des gens qui se nourris-
saient surtout de porc; lä, le climat humide joua
un role. Mais la maladie nulle part ne parut
contagieuse, et partout l'ergot en parait la
raison.

Le D1 Tissot ne fut pas le seul chez nous ä

s'interesser aux consequences nefastes de l'ergot
et des farines avariees. Albert de Haller, le
grand savant de reputation europeenne, se

pencha aussi sur ce probleme. Et le Dr Vicat, un

praticien modeste de la Broye, mais un esprit
extremement cultive — comme le furent et le
sont bien des medecins — consacra ä la maladie
causee par l'ergot des cereales, et que l'on
appelait alors «raphania», des pages qui re-
sument ce que l'on savait alors, et les travaux
les plus recents de Paris et de Copenhague.

*

Depuis lors, sur l'ergot lui-meme, sur l'ergo-
tine et ses alcaloides, ses amines ou ses Sucres,
on a fait maintes decouvertes. La medecine em-
ploie l'ergotine en therapeutique comme vaso-
constricteur et comme hemostatique. Cependant
les memes accidents, qu'au moyen äge ou a

l'epoque du D' Tissot, peuvent se produire.
L'etourderie ou l'imprevoyance d'un minotier
ou d'un boulanger peuvent aboutir ä des de-
sastres. Une fois de plus on vient d'en avoir un
exemple terrible.

Mais n'etait-ce pas l'occasion de rappeler les
recherches de medecins de notre pays pour
guerir le feu redoutable?

Une epidemie

de la maladie du seigle ergote

en Suisse au XVIHe siecle decrite
P \ R I.I DR rlbSOT

Di Tissot, Obseivations et Dissertations de medecine pia-
tique publiees en forme de lettres et traduites avec l'appro-
bation de l'auteur par M Vicat, medecin pensionne de la
ville de Payerne — A Lausanne, chez Francois Grasset et
Comp et chez les principaux Libraires de l'Europe, M. DCC
LXXX — Lettre a Mr Baker sur les maladies causees par
l'usage du seigle ergote

La merne annee (1709), si fameuse dans tous les

pays par le froid tres rigoureux qu'il fit alors, la

meme maladie se manifesta pour la premiere fois dans
le canton de Lucerne, et pour le seconde fois en 1715 et
1716, et se repandit en meme terns dans les cantons de

Zurich et de Berne: c'est cette epidemie dont Lange a

fait l'histoire. «On etoit, dit-il, attaque de cette maladie
sans aucune fievre, le plus souvent apres avoir eprouve
plus ou moms long-temps de la lassitude Le froid
s'emparoii des membres qui devenoient pales et rides,
tout comme s'ils eussent ete plonges un peu
longtemps dans l'eau chaude, les veines disparoissant sous
les rides de la peau. Les malades etant ensuite dans

un etat d'engourdissement et d'insensibilite totale, sans
etre pourtant prives de la faculte de se mouvoir quoi-
qu'ils l'exergassent avec assez de difficulte; ils etoient
tourmentes d'une douleur interne des plus atroces, qui
augmentoit excesswement par la chaleur de l'athmo-
sphere ou par celle du lit; eile dimmuoit un peu lors-
qu'ils etoient dans un endroit frais, mais eile faisoit
place ä une sensation de froid presque insupportable
Cette sensation si f&cheuse, apres avoir commence aux
cxtremites des parties, s'etendoit de proche en proche
et montoit des doigts des mains et des pieds aux bras,
aux epaules, aux jambes et aux cuisses, jusqu'ä ce que
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le sphacele survenant, la partie qui en etoit attaquee
etant corrompue et noire, eile se detachoit du membre
voisin ou du tronc. II y a eu des malades qui, sans
ressentir aucune douleur, ont perdu par le sphacele
une ou deux phalanges de leurs doigts qu'ils ont trou-
vees dans leurs gants ou leurs bas. Durant le cours de
la maladie les autres parties du corps etoient en assez
bon etat, si ce n'est que lorsque la douleur augmentoit,
les malades eprouvoient une legere chaleur febrile, et
que, lorsqu'ils usoient d'aliments echauffans ils suoient

La toxicite de l'ergot de seigle l'a designe
depuis longtemps dejä ä l'attention des medecins
et des chimistes et il peut etre interessant d'etu-
dier brievement les particularity biologiques et
le role medicamenteux de ce parasite des
graminees.

L'ergot de seigle (fig. 1), designe dans les
pharmacopees sous le nom latin de Secale cor-
nutum seigle ergote), n'est pas en lui-meme
un champignon comme on le croit souvent. C'est
le «sclerote» d'un champignon, soit une forme
de durcissement lui permettant de supporter la
mauvaise saison. Les sclerotes sont mürs en
meme temps que la graminee (seigle, ble,
avoine, etc.) qu'ils infestent et, une fois mürs,
ils tombent sur le sol oü ils passent l'hiver.
Au printemps, lorsque certaines conditions de
chaleur et d'humidite sont realisees, le sclerote
de fendille et l'on voit apparaitre en nombre
variable des sortes de protuberances qui
s'elevent sur une tige longue et relativement
mince ayant un peu l'apparence de clous (fig. 2)
d'oü le nom de claviceps donne ä ce champignon.
Les tetes sont legerement globuleuses et con-
tiennent un element reproducteur, les spores,
qui, repandues par le vent vont parasiter les
graminees en fleur. Ces spores donnent nais-
sance dans ces fleurs k un mycelium d'aspect
filamenteux qui recouvre l'ovaire et penetre
aussi en profondeur. II s'ensuit une irritation
qui donne lieu ä un liquide visqueux et sucre,

depuis la tete jusqu'au creux de l'estomac, leur som-
meil etoit laborieux et trouble par des reves inquie-
tans *).»

Je ne sache pas que depuis ce temps-la on ait
observe cette maladie en Suisse, mais dans l'espace de
trente ans qui se sont ecoules depuis I'an 1709, il y en
a eu trois ou quatre epidemies, qui ont ete observees
dans I'hdpital d'Orleans par Mr. Noel.

*) Acta Erudit. ann. 1718. p. 309.

L'ERGOT
DE
SEIGLE
Considerations biologiques
et pharmaceutiques

Par ROLAND HILFIKER

sorte de miel, dont les insectes sont tres friands.
Du fait que ces filaments portent aussi un
element reproducteur, les conidies, les insectes
vont transporter ces conidies entrainees avec le
miellat sur d'autres fleurs et propageront ainsi
la maladie.

Par la suite les filaments envahissent com-
pletement l'ovaire et provoquent l'avortement
des fleurs de graminees. En se developpant le
champignon prend peu k peu un aspect allonge,

il durcit et finalement tombe sur le sol pour
recommencer au printemps suivant son etrange
destinee.

Les 125 alcaloi'des de l'ergot

Les accidents düs k l'ergot viennent done du
fait que des cereales parasitees ont ete moulues
et panifiees. L'ergot, en effet, est extremement
riche en principes actifs dont certains sont tres
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